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Qui sommes-nous ? 
 
 

Les Salésiens et Salésiennes de Don Bosco sont nés du projet de Saint Jean Bosco de 

créer deux congrégations religieuses, qu’il nomma Société Saint François de Sales et Insti- tut 
des Filles de Marie Auxiliatrice. La première a vu le jour à Turin en 1859, la seconde à 

Mornese, en 1872, sous l’impulsion de Don Bosco et de Marie-Dominique Mazzarello. Ces 

deux congrégations ne poursuivent, depuis leur origine, qu’une seule ambition : donner 

une éducation à la jeunesse. C’est pourquoi nous sommes à la tête d’un grand nombre de 

structures, les « maisons salésiennes », dédiées aux enfants, aux adolescents et aux jeunes 

adultes, en particulier : à ceux issus des milieux défavorisés. 
 

Le réseau Don Bosco dans la Province France-Belgique sud, c’est près de 60 établissements 

scolaires (ce qui représente plus de 36 000 élèves inscrits, dont près de 3 000 sont internes), 

10 établissements d’action sociale et 8 paroisses. 
 

La pédagogie pratiquée par Don Bosco constitue son héritage le plus précieux. Fondée sur 

les notions de présence et de confiance, elle vise à accompagner le jeune dans son quoti- 

dien et à lui donner les moyens de s’accomplir. C’est dans cette optique que toute maison 

salésienne veut être, tout à la fois, un lieu qui accueille, une école qui offre une formation 

technique et intellectuelle, une chapelle qui répond à la quête de sens, et une cour de récré, 

où les complicités se créent et où la personnalité s’affirme. 
 

L’accompagnement qu’implique cette pédagogie est un principe-clé de ce que Don Bosco a 

appelé lui-même le système préventif. Contrairement au système répressif, qui condamne 

les comportements déviants a posteriori, le système préventif les dissuade, notamment à 

travers l’autorité bienveillante et la présence attentive de l’éducateur, qui se pose plus en 

ami qu’en supérieur. 
 

Pour le Salésien en effet, éduquer commence par montrer au jeune que l’on se soucie de lui: 

«sans affection, pas de confiance, et sans confiance, pas d’éducation ! ». Ce souci se traduit 

notamment par le donner envie d’apprendre. Ainsi, nous plébiscitons les ateliers pratiques, 

les sorties pédagogiques et culturelles, le jeu et les activités ludiques… sans oublier les ani- 

mations et les rassemblements, destinés à offrir des moments de joie. 
 

Car l’esprit salésien se caractérise avant tout par la joie. Joie d’être ensemble. Joie d’ensei- 

gner et joie d’apprendre. Joie de marcher dans les pas de Don Bosco et sous le regard de 

Dieu. Joie d’appartenir, enfin, à la grande famille salésienne. 
 

Celle-ci est composée de 30 groupes, parmi lesquels nous retrouvons les Salésiens de Don 

Bosco (religieux), les Filles de Marie Auxiliatrice (religieuses), les Salésiens Coopérateurs 

(laïcs), les Anciennes et anciens de Don Bosco (anciens élèves), les Volontaires de Don 

Bosco (VDB), etc. 
 

La famille salésienne, c’est 402 000 personnes engagées dans plus de 7 600 œuvres, répar- 

ties en 90 provinces sur les cinq continents, et présentes dans 132 pays. 



Dossier de presse du bicentenaire de la naissance de Don Bosco - p. 2  

Un pédagogue visionnaire : 
Saint-Jean Bosco 

 

Né le 16 août 1815 aux Becchi, un hameau situé à 30 kilomètres au sud de Turin, Jean 

Bosco est le troisième fils d’un couple de paysans. Très tôt orphelin de père, il est forcé 
d’aider sa mère aux travaux des champs pour ne pas mourir de faim. Malgré cela, il trouve 

le temps de s’instruire et partage ses lectures et connaissances avec les garçons de son âge. 

Enfant joyeux, mais impulsif, il doit quitter le foyer familial à l’âge de onze ans du fait de sa 

mésentente avec l’un de ses frères. Après avoir effectué plusieurs petits métiers, il bénéficie 

de l’enseignement d’un prêtre, Don Calosso, ce qui nourrit en lui la vocation de rentrer 

dans les ordres. 
 

Ordonné prêtre le 5 juin 1841, Don Bosco est invité par Don Cafasso à arpenter les fau- 

bourgs de Turin. Il y découvre une jeunesse livrée à elle-même, en proie à la misère et à 

l’exploitation. Il faut dire qu’à cette époque, la capitale piémontaise est en pleine effer- 

vescence industrielle, et les jeunes constituent, pour les patrons, une main d’oeuvre bon 

marché et corvéable à merci. Ses visites dans les prisons finissent de le convaincre d’agir 

rapidement. C’est ainsi qu’il conçoit le projet du Valdocco (littéralement : « val des occis» 

en italien, puisque c’était dans ce quartier de Turin que les exécutions avaient lieu), un 

centre de jeunes qui ouvre en 1846. 
 

Au Valdocco, Don Bosco fait construire une chapelle, dédiée à Saint François de Sales. 

Parallèlement, il met en place des ateliers pour former ses jeunes aux métiers de l’indus- 

trie : menuiserie, cordonnerie, reliure, etc. Sur les chantiers, il fait signer aux patrons des 

contrats de travail en bonne et due forme, ce qui n’est pas monnaie courante à l’époque. 

Enfin, il tient à créer une ambiance familiale au sein du centre et, pour cela, persuade sa 

mère de le rejoindre. 
 

Avec l’aide des éducateurs, laïcs et prêtres, Don Bosco assure une présence permanente 

auprès des garçons qu’il accueille  : il joue avec eux, mange avec eux, veille à leur bien-être. 

Le succès du centre est retentissant : en six ans, les effectifs passent de 17 à plus de 600 ! 

Du coup, un deuxième oratoire est ouvert dès 1853, dans le quartier de Porta Nuova. Ce 

succès, cependant, ne fait pas que des heureux, et son refus catégorique de voir ses jeunes 

s’enrôler dans la révolution qui secoue le Piémont attise le ressentiment. Don Bosco est 

ainsi la cible de tentatives d’attentats, auxquels il échappe miraculeusement. 
 

En 1859, il propose à 17 garçons, parmi les plus âgés, de l’aider à fonder une congrégation. 

Les Salésiens sont nés. En 1872, sa rencontre avec Marie-Dominique Mazzarello aboutit à 

la fondation des « Filles de Marie Auxiliatrice », appelées aussi Salésiennes de Don Bosco. 

Enfin, en 1875, il conçoit le projet des Coopérateurs, qui rassemble laïcs, prêtres et reli- 

gieux soucieux de l’éducation des jeunes dans leurs lieux de vie. La même année, 

le 9 novembre, quatre salésiens sont envoyés à Nice pour 

créer une nouvelle oeuvre au 21 de la rue Victor 

(renommée depuis rue de la République). 
 

Don Bosco s’éteint le 31 janvier 1888 à Turin, à 73 ans. Il est proclamé Saint par Pie XI en 

1934, et nommé « Père et maître de la jeunesse » par Jean-Paul II en janvier 1988. Son élève 

et disciple Dominique Savio (1842-1857) est, lui, canonisé en 1954 par Pie XII, et nommé 

Patron des enfants et des adolescents. 
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Fête du Bicentenaire à Nice : 
 

 

 

Lundi 25 mai : 10 h 00 Célébration à Notre Dame Auxiliatrice, présidée par      

Monseigneur MARCEAU – Evêque de Nice. 

 

 De 10 h 00 à 17 h 00 Village de Don Bosco (*)  sur la place 

Garibaldi (Inauguration à 12h30): stands de jeux, spectacles de 

rue, lâcher de colombes, …). 

 

 

 

(*) A l’occasion du Bicentenaire, “Don Bosco” vient à la rencontre des 

Niçois sur une des places les plus emblématique de notre cité et à quelques 

mètres de l’implantation de sa première oeuvre à Nice. Une occasion de 

rassembler tous les anciens, les personnes attachées à notre institution et de 

faire découvrir l’oeuvre de notre Fondateur à tous. 
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Contact : 
 
Bernard CHASTANG 

Chef d’Etablissement 

 

Tél: 04 93 92 85 81 (LD Assistante) 

 

Email : chastang.bernard@fondation-donbosco.fr 

 

Site : www.fondation-donbosco.fr 
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